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“ Pendant l'année les 1,378 prêts ont absorbé $416,041.78, 
dont $274,453.11 ont été remboursés, laissant une somme de 
$141,588.67 de prêts en cours, pour l’année 1917 seulement. Le 
grand total de nos prêts a atteint $2,623,181.47 et le nombre total 
des prêts faits par notre Caisse s’élève à 11,340. Au 30 novembre 
dernier le montant prêté s’élevait à $620,652.06 sur un actif de 
$687,213.98...

“ Notre Caisse a continué et continuera à l’avenir de donner 
toujours la préférence aux prêts les plus petits, favorisant ainsi 
les plus modestes sociétaires. Notre Société, nous ne saurions 
trop le répéter, est et restera toujours une œuvre sociale cherchant 
avant tout à multiplier ses bienfaits envers les travailleurs, et non 
pas à accumuler de gros bénéfices en recherchant les gros emprun­
teurs parce qu’ils donnent de plus gros profits. Ce serait dévier 
de notre but et nous comptons que jamais pareille erreur ne sera 
commise.

“ Ayant des fonds disponibles après avoir donné complète 
satisfaction aux petits emprunteurs qui offraient des garanties sé­
rieuses, notre Caisse a cru devoir souscrire le dernier emprunt mu­
nicipal de la Cité de Lévis au montant de $134,000.00 environ. 
Notre Caisse vivant de la vie propre de notre Cité a l’ambition 
bien légitime de faire le service de trésorerie de notre Corporation, 
et c’est dans le but de réaliser cette ambition qu’elle a soumissionné 
et obtenu le contrat de fournir à notre Cité les fonds dont elle peut 
avoir l>esoin temporairement en attendant la rentrée des taxes 
municipales. Il va sans dire que ces nouvelles opérations sont 
faites sans nuire en quoi que ce soit aux sociétaires qui restent tou­
jours les préférés et peuvent compter sur notre concours.

" Les bénéfices de cette année ont atteint $23,000,00, soit une 
augmentation de $6,500.00.

“ Nos dépenses ordinaires de $1,601,89 n’ont guère augmenté, 
grâce à la rigide économie pratiquée dans la gestion.

“ Nous sommes heureux cette année encore de vous répéter 
pour la dix-septième fois que notre Caisse n’a pas perdu un seul 
sou sur ses prêts et que nous n’avons pas la moifidre crainte de 
perte à l’avenir sur les prêts en cours, ce qui démontre la prudence


